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(Extraits) 
Grands sujets 
L’UNI disparaît, fondue dans l’ouverture sarkozyste 
Mardi 19 janvier 2010, l’UNI, la droite universitaire selon ses propres slogans, a décidé de faire peau neuve. Le syndicat doit désormais se fondre dans un ensemble d’associations appelées « Mouvement des étudiants », ou MET.

Le nom convient parfaitement à la politique de l’UMP, en sous‑entendant être le mouvement de tous les étudiants. C’est une jolie manière, à laquelle l’UMP excelle, de tuer à la fois l’opposition démocratique et l’esprit de la droite. C’est « l’ouverture ». Il est question d’une union allant des « Jeunes centristes » au « Mouvement pour la France » en passant par les éléments en débâcle de l’UMP Campus. 
Pendant quarante ans, l’UNI avait tenu le rôle de syndicat de droite face à l’invasion marxiste et soixante-huitarde des universités.

L’UNI a été fondé en janvier 1969, par Frédéric Deloffre, entre autres, spécialiste de littérature française au XVIIIe siècle, très tôt engagé dans la lutte contre le marxisme à l’université. Il combat le mouvement de mai 1968. Autre grande figure de droite, le vieux gaulliste Jacques Rougeot, a présidé l’UNI jusqu’en septembre 2009. Une direction bien typée en somme. A cette date, c’est à un bouleversement qui s’annonce avec la passation de pouvoir à Olivier Vial, cadre issu de l’UDF.
Et c’est l’Elysée qui dirige le mouvement ?

Officiellement non, mais, des voix dissidentes protestent, comme celle du vice-président de la section de l’université de Tours. La réforme lui aurait été imposée par la direction nationale comme venant directement de l’Elysée. Il envisagerait la sécession. 
C’est une stratégie de reprise en main ? 

Sans doute pas de l’université, car il est paradoxal de diluer l’identité d’un syndicat à l’approche d’élections majeures (au Crous notamment). Le MET ne devrait pas officiellement se substituer aux anciennes formations, mais les englober. La nouvelle formation, prépare une jeunesse étudiante docile aux vues de l’Elysée. Le MET permet aussi de faire disparaître l’UMP Campus, qui n’avait jamais pu s’entendre avec les Jeunes populaires.

Nouveau revers électoral pour Obama 
Les Démocrates américains ont perdu la majorité qualifiée qu’ils détenaient au sénat des Etats‑Unis. Un revers qui va rendre très difficile l’aboutissement des réformes voulues par Obama, notamment la réforme de la santé.

Ce désastre électoral a eu lieu dans un fief démocrate 
Oui, le Massachusetts est traditionnellement l’état le plus progressiste des Etats‑Unis : c’est le fief des riches patriciens de la Côte Est avec Boston et le Cap Cod. Obama y avait obtenu 62% des voix, un record pour un Etat où les minorités ethniques sont peu nombreuses.

Le républicain Scott Brown a remporté le siège de sénateur qui fut détenu pendant 47 ans par Edouard Kennedy, récemment décédé, et avant lui par son frère John Kennedy. Commentant les résultats, le fils d’Edouard Kennedy a déclaré : « Les électeurs protestent, ils veulent du sang ! ». C’est incontestablement une poussée populiste.

Un nouveau désaveu pour Obama dont le parti a déjà perdu, en novembre, les postes de gouverneur de Virginie et du New Jersey, là aussi deux Etats démocrates.

Incident diplomatique entre la France et les Etats‑Unis à propos d’Haïti 
Samedi dernier, un avion français acheminant un hôpital de campagne à Haïti a dû rebrousser son chemin à la demande de l’armée américaine. Il s’est posé à Saint‑Domingue avant de pouvoir revenir à Port‑au‑Prince.

Présent à Haïti, le secrétaire d'état à la coopération, Alain Joyandet, a mal vécu la situation. Il déclarait samedi avoir élevé une protestation officielle.

Alain Joyandet est revenu à la charge lundi en estimant que l'ONU devait définir les rôles. « J'espère que les choses seront précisées quant au rôle des Etats‑Unis. Il s'agit d'aider Haïti, il ne s'agit pas d'occuper Haïti », a‑t‑il déclaré.

Une déclaration qui a mis le feu aux poudres 
Oui, Patrick Rozès, le président du Cran, le « conseil représentatif des associations noires », personnalité proche des Etats‑Unis, a protesté.

De son côté le ministère français des Affaires étrangères a démenti toute démarche officielle de Paris. Pour Bernard Kouchner, il s’agit, je cite : « De petites querelles », jugeant « pas intéressant » de « parler de quelques malentendus ».

Nicolas Sarkozy a surenchéri déclarant depuis l’Ile de la Réunion : " « Je tiens à saluer la mobilisation exceptionnelle du président Obama et de l’administration américaine » ; « Aujourd'hui nous faisons face ensemble à l’urgence humanitaire ».

Un point de vue que ne partage pas l’association médecins sans frontières 
Pour l’association humanitaire : « Ce n'est pas que nous sommes mécontents, c'est bien plus que ça », les priorités chirurgicales n’ont pas été respectées, « l’attention à la vie des gens a été sacrifiée (…) à la logistique militaire (américaine) »

Obama paraît surtout soucieux d’écarter la France et les Européens 
Oui, il a proposé d’organiser avec le Brésil et le Canada, je cite : « le leadership de la coordination des donateurs ». Bien sûr, Obama se met en avant pour des raisons de politique intérieure mais il reprend aussi la doctrine Monroe visant à interdire l’accès des Européens à l’Amérique. Et il considère Haïti comme l’arrière‑cour des Etats‑Unis. Théodore Roosevelt pratiquait dans les Iles caraïbes la politique du « Gros bâton ». La politique d’Obama, c’est le gros bâton plus le sandwich mais sans le pansement ! 
Brève française 
Que fait la police municipale de Woippy, en Moselle ? 
Elle ne dort pas la nuit, elle travaille. Et qui rencontre-t-elle, dans la nuit de mardi à mercredi dernier ? Trois jeunes voyous sur le même scooter. Qui roulent sans casques ni éclairage, « de façon complètement fantaisiste et dangereuse ». Les policiers repèrent ces trois individus, allument leur gyrophare, les somment de s’arrêter. Les voyous, loin d’obtempérer, accélèrent, ratent un virage, perdent le contrôle du scooter et « rentrent dans un poteau ». Les policiers les rattrapent, leur prodiguent les premiers secours, appellent les pompiers. Bilan du choc : un mort et deux blessés graves. 

S’en tenir aux faits sans les interpréter devrait interdire à la presse de titrer, comme elle l’a fait sans vergogne dans la plupart des cas : « course‑poursuite avec la police municipale » 

Alors même que le procureur de Metz a tenu hier une conférence de presse pour confirmer la version de la police : les voyous sont tombés tout seuls et les policiers ont respecté les consignes avec sang-froid et professionnalisme. Ce qui ne leur évite pas la garde à vue. 

Hier soir, lors de la marche silencieuse de rigueur, on découvrait les prénoms des voyous : Malek, Josua et Nabil. Là encore, rien ne justifie le terme d' « hommage » employé par la grande presse s'agissant de ces petits voyous. Dans la nuit, CRS et gendarmes ont dû faire face à divers débordements, eux aussi de rigueur : voitures brûlées, école saccagée...

Deux compagnies de CRS - soit 300 hommes — veillaient au grain cette nuit, « dans la crainte de débordements ». 

Brèves internationales 
Des pirates somaliens appellent au secours 
la marine britannique 
Depuis plusieurs mois des pirates somaliens détenaient un super pétrolier et sa cargaison.
Ils l’ont libéré dimanche en échange d’une rançon de plus de cinq millions de dollars.

Mais craignant alors d’être agressés par d’autres pirates, ils n’ont rien trouvé de mieux à faire que de solliciter la protection des forces européennes.

Ils se sont toutefois heurtés à une fin de non recevoir du commandant John Harbour qui a déclaré je cite : « ce n’est pas quelque chose que nous avons à faire ». 

Finalement, les groupes rivaux de pirates somaliens se sont partagé la rançon.
L’américain Kraft devient le numéro 1 mondial de la confiserie 
Il ravit en effet ce titre à Mars, en rachetant l’anglais Cadbury. Ces trois groupes détiennent les plus grandes marques de la confiserie et du chocolat de consommation courante. La bataille boursière a duré cinq mois, pendant lesquels les syndicats, les salariés et le gouvernement britannique se sont retrouvés sur une idée‑force : Cadbury, ce sont 45.000 emplois dans le monde, mais surtout 5.600 emplois en Grande‑Bretagne. Et Cadbury, c’est aussi une légende industrielle, née dans le bassin de Birmingham au XIXe siècle, avec sa cité modèle et sa politique sociale d’avant-garde. Un patrimoine que le Premier ministre Gordon Brown souhaite protéger, dans un sursaut, peut-être un peu tardif, de nationalisme économique.

Le dernier rapport du Giec, le groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat, n’en finit pas de faire parler de lui 
Cette fois-ci, pour une série de bourdes à peine dignes d’un collégien ! Plus c’est gros, mieux ça passe : les glaciers himalayens étaient censés se réduire à vue d’œil pour disparaître en 2035 ! 

Comment peut-on en arriver à publier une telle ineptie ?
En faisant un simple copié-collé d’un rapport du WWF, le Fonds mondial pour la nature. Qui lui-même reprenait sans plus de jugeote un entretien paru dans une revue américaine en 1999… 

Mais pourquoi précisément 2035 ?
C’est ce qu’a cherché à savoir un chercheur du Laboratoire de glaciologie de Grenoble. Il a retrouvé un rapport russe estimant que les glaciers de l’Himalaya pourraient disparaître aux environs de… 2350 ! Les mêmes chiffres, mais dans un ordre différent. 

Bref, soit les climatologues stipendiés par les Nations unies sont d’irrécupérables dyslexiques, soit ils vendent des courants d’air. D’autant plus qu’il n’existe pas de longues séries de mesure sur ces glaciers peu étudiés…

La bonne nouvelle du jour fait rimer culture et bons vins !

Le Musée national des châteaux de Malmaison présente une exposition intitulée « La Cave de Joséphine, le vin sous l’Empire ». 

A la disparition de l’impératrice Joséphine, la cave de Malmaison abritait plus de 13.000 bouteilles, et des meilleurs crus. Ils étaient dégustés dans de magnifiques services, lors de fêtes d’une rare élégance.  

Pour les amoureux du vin et des arts de la table, donc, une exposition à voir avant le 8 mars 2010.

La phrase du jour 
Nous la devons à Cécile Duflot, la responsable d'Europe Ecologie en Ile‑de‑France.

Lors de l’émission « Questions d’info » d’hier, elle n’a pas hésité à rhabiller Olivier Besancenot pour l’hiver. Écoutez plutôt : « Si son objectif, c'est de remplacer Arlette Laguiller et d'être durablement, comme ça, une espèce de petite image dans le paysage politique sans vouloir faire bouger les choses au niveau où on peut les faire bouger quand on est élu, je trouve ça bête. »

« Une espèce de petite image » ? En langage de postier, c’est tout juste… un timbre‑poste !

Le cabotin du jour 
C’est Dominique Galouzeau de Villepin qui s’encanaille dans les quartiers immigrés 
Brushing refait de frais, écharpe de belle facture, loden, l’élégant Villepin est allé à la rencontre, je cite, des « Français ». Il a choisi pour cela les cités de l’immigration de Bondy. Le maire socialiste lui a déroulé le tapis rouge. Et l’ancien ministre des affaires étrangères n’a pas dû être dépaysé par les youyous et les tamtams qui l’ont accueilli. Galouzeau de Villepin en a conclu que le débat sur l’identité nationale n’avait pas lieu d’être. Et que, je cite : « l’attachement à la République s’exprime à Bondy avec une force considérable ».

Un attachement à la République qui s’était encore exprimé mardi soir devant le lycée professionnel de Bondy; une quarantaine de voyous issus des banlieues de l’immigration, s’y opposant à l’arme blanche sans qu’il y ait d'interpellations.
Pour faire parler de lui dans les médias Galouzeau de Villepin a donc choisi sa stratégie : faire de la surenchère dans le politiquement correct. Et mobiliser des caméras pour des allers et retours rapides en banlieue.

